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*Éerait peutêtre:pis dans iïotre cùlture. La plupart de nos lec-
teurs connaissent peu l'ivraie vivace, tandis que.la phléole des
prés (mil) leur est familière. De plus cette plante a fait ses
preuves, tout le monde lui accorde un rang distingué dans-la R
production fourragère et cela 'surtout sur les terrains détermi- tai e inde ré-1.nés par le même agriculteur. Par conséquent on peut, très-fa- jôuissance jeudi de la semaine derniè'e;.ils.faisaient la fêtede
eilement, changer dans nos semis de graines fourragèrs lesleur Supérieur. Bon nombre de Messieurs -les curés des önvirons
rôles de -ces deux plantes; c'est-à-dire, augmenter la propor- et inê"e d' p ont bié voulu se joindre,
tion des semences de mil et diminur celle de l'ivraie vivace. ye! et rehausser 'ainsi l'éclat de -cett& fête défamille. Me
'En 'gissant'ainsi, il rfy'aura pas d 'innovation sensible puisque curé de St. Oùésineïvait ei la délicate -ttéâtiod dé'dispoer'le -milocu la plus grande partie du terrain, comme c'est tout chéz lui et-dans-les bocages qui "nvôisinant son presbytère
lusage ; seulement en associant l'ivraie vivace aux autres plantes pour que Messieurs les étrangers et les élèves y rissent leur
des pra npourra mieux parer aucas d'insuccès, lorsque dîner et y7passssent une partie de leur~congé. Aussi, -au sortir
lessaisons ne seront pas complètement favorables à la réussite de la messe. de 'comm-unauté, qui fdt dite par -M. le Supéiiér
parfaite du mil. Dans ce cas, si le mil vient à faire défaut, on au- et pendant laquelle il y eut; chant et iiiušique, tousse mirent
ra plus de chance de récolter quand même&un produit considé- en route pour St- Onésime. M. le curé, prévoyant que la plu-
rable,, et sur le grand nombre de plantes qui -entrent dans la part de ses paroissiens -seraient heureux de participer à~cettecomposition de chaque semis, il s'en trouve'toujours quelques- fte, avait pri M. E. V;Dion, curé de Ste. Hénédine, de dire
'unes qui résiistént mieux que les autres soit aux pluies trop une 'Ùie e basse aâssitôt âprès l'arrivée-des élèves. Comme lesprolongées, soit aux longues sècheresses. bplusbelles récréations, les.plus beaux jours de cong.J sont'ceuix

Que chaque cultivateur essaie, nous ne disons pas de faire où Dieu est le moins oublié, les élèves assistèrent avec -empres-
entrer~tötes 'les 'plantes 'des semis que nous avons roduits sement à cette seconde messe. Ils firent retentir les';oûtes de
dds'bons auteurs agricoles, mais au moins le plus-grand nombre l''église de léu's cantiques les plus beaux et les plus pieux, et,

.possible, en tenant compte des conditions que nous avons déjà par intervalles, la bande de musi*ü'je "fit'entendre de joyeuses
données, et nous n'aurons que d'excellents résultats à constater, fanfares : ce-fut une véritable solennité. Après avoir bien joué
soit que l.on utilise l'herbe ýcomine p'àturage, sôit qu'on la sou- bien chaBt et éxécuté plusienrs ~mrceauxde musique, -les
mette au fauchage. élèves dirent adieu à St. Onésime'et vinrent terminer la fête

Dans toutés les -situations -même -les oins favoiables a la au collége. Quelques-uns d'entre eux avaient préparé une co-
création' 'des.prairies, nous avons à notre dispoiion un nombre médie en trois actes, ayant pouriitre -Uie distribution de prix.
assez coiisidérable de -plantes;--de sorte que nous n avóns qu'à Ils la jouèrent avec succès et l'on peut même dire que certains
choisir celles qui-nous conviennent le 'mieux, tant pour lé ren- acteurs ont parfaitement réussi. La représentation dura 'trois
dément que:pour-l'espèce-de sol -qu'ellds affectionnent, heures. Dans l'un des entr'actes les musiciens exécutèrent unNous savons -à -quoi -nous en-tenir -sur cette"dernière circons- très-joli pot-pourri intitulé Une promenade au lac un jourtance; 't, afin de-faire connaître la -premire, nous allons con- de congé. "'On y b'etrouve'la plupart"des airs de nos chansons
denser ce que nous avons déjà-dit ' ce propès 'dans nbs précé- populaires. C'est I. McKernon, ancien serpent de bande mili-
dentes causeries. taire et maintenant professeur d'anglais et' maître de musique

'LcaetacyleéÔtdnnd, la'phdole des prés (mil), lalhoue lui-- au Collége de Ste. Anne, qui a eu l'heureuse idée de composer
nieutse, le dulpin~des-Ërés, etc., donnent unj-Iroduitabondant. ce pot-pourriet qi 'a exécuté. Somme toute, on peut dire que -

L'agrostis stolonifdre, l'agrostis commune, la fétugiié des p'ts, la fite a été des plus belles. Ces eés de collége 'ont. certai-
lafétuquo ovi?Îc, le pàturi& commun,.le paturi després, le pa- nement pas la pompe ni la magnificence de celles qui se' donnent
iurin des bois, l'ivraic vivace, le vulpin des clamys, la glycérie dans le grand monde, et cependant elles laissent dansle coeur
flozt'nte, la canicheflexueuse,-etc., donnent un rendement moyen. des impressions"bien plus douces, plus vives et plus durables.

ILaflouve odorante, lakeuZlric' à crates, etc, -donnent un pro- A quoi cela tienftil? Uniquement A ceci elles ont un but
utduit faible. utile et surtout un"càractère religieux.

Parmi Ëes·'iverscs plantes, -il en-est queliluês-nes cqui don.- Samedi dernier, Mgr. l'Achevêvquc- a c6nféré l'ordre sacré
neût un fôurrage' peu -savoureux-; ce sont r l'ivraie vivace, la de la prêtrise à M. Jos. Desjardins, du Collége de Ste. Anne,

-4ouque laineuse, le dactyle pelotonné. Néanmoins nous insis- ainsi qu'a M. Ls Gauthier, Ls. Lan'gis, A.'odbôut, A. Ber-
'tobs'pdur lés'faire entrer dans la composition des semis, parce geron,-Chs. Baillargeon,-J.-B.-Plamondoni'Jos.'Ràinville, A. A.
rqû'elles-rachètent 'èe defaut, d'ailleurs:.-peu grave puisque les Biais et'Ludger MDlarceau,-élèves du Gran'd Séiinäir'dèQuébec.
animaux s'en accommodent bien,: par un grand nombre de qua- Mgr. l'Acievê ue- est i-ïti iñaïdi deï iér 'per-sa visite

.ités qui en font des« fourrages. très-importants. Ainsi, elles don- pastorale. Sa G aidoàir's'càt' d'aboid-- ddai- mnasñ tère des
'nent généralement des produite très-élevés, se contdûtent des Trappistes; dans 'le' t-wnship 'L«.gèVi. 'E s avoir fait la
'terres:médiocres.ct même mauvaises, lèvent et croissent facile- visite de q'elqùs' a-osses 'des- nvir.is,"dit'le"Courier du
,ment et proniptenient;garnissent vite le terrain et.leirs grain'es Caiîàda, Ell id Québe ti-e~pärtirle 2 juin pour
'so t d'unprix-peu élevé. - '.visiterla¶arti dddudièse, dýuis'la Petite Ri ièïe'jus-.

'Tous ces détails étaient nëcessairesipour 'faire appr -cier ces qu'au'.LrioceSt.'Jeàn.
plíités fourragèi-es à leur.-juste valeir."Maintenant,-nous lais- LèsTèïés-ducquiti-'nie C6iicile "PiövinöliFdo Québea ont
sons à- chacun' la liberté'de 'tirer 'de 'ces 'cônseils leNá ti le phis fadi-sâ'éidie* ódnuie.lò'ttif astôí•ie'töùs lólcclésiàtighes,
Cou-vehable ;;ëar nous-n'avons prétendu'donner ici cuÎe des coni. 'elig i t- s' lès"ftdtles-de la Pro-
sil1s, 'basés, iFest vrai, sur les meilleures -pratiglies- agricoles; vifîce, éelésiastiqu' do'Québéc.' Côtte lettre,'do nip.rtedeongs

-Mius non-des-règles invariables. Si nous réussissons à faire a- n tai o einplio"i'lle di
ep'ter qu24iéq5-unes de oesf plantes par les exploitants du iol, gnemeiits et d'avis les plus sages. Ello comprend dix dlieettree.


